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l’adoption :
la réflécHir
en amont pour 
accroître
ses cHances
de réussite 

 pierre léVy-soussAn*
 

de moÏse à superman 

Depuis les temps les plus reculés, la notion de fi liation occupe 
une place dans l’espace mythologique propre à chaque culture. 
De Moïse à Superman, images et fantasmes charrient une 
représentation de l’abandon lié à l’adoption, tout en cherchant à 
défendre et contenir les angoisses que l’abandon peut susciter 
dans l’imaginaire collectif. 

L’abandon a toujours existé, mais les motivations du recueil 
de l’enfant ont varié selon les époques. À l’époque romaine, 
elles étaient d’ordre patrimonial et familial, alors qu’à l’époque 
médiévale, elles étaient plus religieuses. L’enfant recueilli 
devenait, dans le meilleur des cas, « l’enfant de », mais il était 
parfois utilisé comme oblat ou serviteur, voire comme esclave.

6

* Psychiatre et psychanalyste
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Les premières adoptions internationales ont vu le jour au XVIe 
siècle, avec l’arrivée d’orphelins d’Angleterre aux États-Unis sous 
le terme « d’apprentis ».

Au XXe siècle, l’accent a été placé sur l’assistance à l’enfance, 
meurtrie par les guerres ou à la rue, en particulier en Inde ou en 
Afrique. 

Dans la seconde partie du XXe et en ce début de XXIe siècles, 
on observe une motivation centrale : être parent. Nous sommes 
passés de la motivation « sauver un enfant » à celle de « sauver 
un couple ». Bien souvent, cette motivation est émise dans un 
contexte d’importantes souffrances, individuelles ou de couple, 
et l’enfant risque d’être investi, au départ, comme une solution à 
ces souffrances (infertilité, conjugopathie, célibat). 

Le désir d’enfant : 
nécessaire mais non suffisant

Cette «  explosion  » du désir d’enfant entraîne plusieurs consé-
quences. D’une part, cela fait peser une forte pression sur les pays 
d’origine et d’autre part, cela pousse des parents à être capables 
de tout. Ainsi se pose la question des limites. Le geste d’adoption 
est-il censé répondre à tous les besoins et tous les désirs ? Qui 
peut accueillir un enfant  ? Quels couples, quels célibataires  ? 
Des couples du même sexe ? Des partenaires multiples ? Quelles 
sont les limites quant aux motivations d’adoption  ? Le désir 
d’enfant justifie-t-il le recours aux mères porteuses ou le clonage 
reproductif ? Au regard de l’évolution sociétale, on peut ainsi se 
demander si l’institution de l’adoption est bien faite pour répondre 
aux besoins. N’essaie-t-on pas trop de l’éloigner de ce qu’elle est, 
c’est-à-dire une institution de filiation ? 

Par ailleurs, les travaux sur les traumatismes relationnels précoces 
qu’ont pu subir les enfants longtemps placés en institution, ou 
ayant vécu une vie  familiale chaotique avant l’abandon ou le 
délaissement, sont essentiels pour mieux comprendre leur vie 
psychique. Et en particulier, pourquoi et dans quels cas l’adoption 
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peut ne pas constituer une bonne solution. Ces travaux proposent 
des pistes de réflexion, à la fois sur les risques pour l’enfant 
adopté et pour les parents adoptants, afin que la filiation se 
passe au mieux.

Les premiers travaux sur les carences affectives, nommées, de 
nos jours, « traumatismes relationnels précoces », ont été réalisés 
par le Dr Spitz  : ces traumatismes peuvent parfois empêcher 
l’enfant de créer des liens à l’autre, notamment des liens familiaux 
pourtant essentiels à l’adoption. Psychiatre et psychanalyste 
anglais, John Bowlby a lui aussi étudié ce sujet, avec ses travaux 
sur l’attachement. Par la suite, Donald Winnicott a été le premier 
psychanalyste à signaler que « parfois, les risques d’échec de 
l’adoption sont tels qu’il aurait mieux valu que l’adoption ne se 
fasse point. » De même, dans un article intitulé « Ghost in the 
nursery », la pédopsychiatre Selma Fraiberg s’est intéressée aux 
candidats à l’adoption. Elle a constaté que certains candidats ne 
pourraient jamais adopter en raison d’un imaginaire envahi par une 
souffrance personnelle liée à leur propre enfance. Ces pionniers 
de la réflexion psychanalytique dans le domaine ont ainsi posé 
les premières balises concernant les points de vulnérabilité qui, 
du côté des enfants comme des parents, peuvent transformer 
l’adoption en une aventure trop risquée. 

Les traumatismes relationnels, défi à l’adoption

Par la suite, des études internationales (1) ont montré la pré-
valence croissante, au niveau national comme mondial, de 
problèmes de comportement, tentatives de suicide et pathologies 
psychiatriques, dans la population des enfants adoptés. Le 
facteur prédictif le plus significatif de tous ces problèmes est 
l’importance, la fréquence, la durée et la survenue précoce de 
traumatismes relationnels.

Peu à peu, les études sont passées des facteurs de risque de 
l’enfant à ceux des parents adoptants. Parmi les situations 
qui interdisent la constitution de tout lien, certains parents 
sont incapables de mettre en place un processus filiatif propre 
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à l’enfant, en particulier lorsque ce dernier a pour rôle de répondre 
à leurs souffrances d’adulte. On appelle ce mécanisme « l’enfant 
médicament ». Lorsque l’imaginaire des parents est envahi par 
le passé de l’enfant, mais qu’ils sont incapables d’élaborer cette 
histoire, de la métaboliser en quelque chose de familier, ils 
auront tendance à renvoyer l’enfant vers ce passé dès que des 
problèmes surgiront pour lui.

Enfin, d’autres études se sont penchées sur les échecs de 
l’adoption. Dans la littérature internationale (2), les chiffres 
concernant un échec total d’adoption, c’est-à-dire avec dissolution 
du lien légal, oscillent de cinq à vingt pour cent. La majorité de 
ces échecs concerne des enfants recueillis dans le cadre de la 
protection de l’enfance et ayant subi des changements de famille 
répétés avant d’être proposés à l’adoption. C’est au vu de ces 
connaissances que la notion de risque sur la filiation en général 
a vu le jour. 

Axes de la loi, psychique et biologique

Selon le psychiatre Jean Guyotat, la filiation comporte trois axes : 
l’axe de la loi, l’axe psychique et l’axe biologique. Lorsqu’elle 
repose sur ces trois piliers, la filiation peut être solide. Lorsque 
l’axe biologique fait défaut – comme dans les situations d’adoption 
ou les procréations médicalement assistées – la filiation reste 
possible, mais il importe qu’il y ait une compensation par la loi et 
par un psychique consolidé. C’est pour ces raisons qu’il existe des 
lois spécifiques à la filiation, notamment concernant l’agrément : 
les parents adoptants doivent participer à plusieurs entretiens afin 
qu’on vérifie que se met bien en place un processus psychique 
apte à transformer un enfant en leur fils ou leur fille. En effet, 
être privé de l’axe biologique exige un travail psychique plus 
important aux parents adoptants comme à l’enfant. En somme, 
la dynamique compensatoire entre les différents axes garantit la 
filiation et comble l’absence d’un lien biologique toujours présent 
dans l’imaginaire familial. Si cette dynamique ne fonctionne pas, 
on court un risque d’échec de l’adoption.
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Des risques juridiques et psychologiques 

L’analyse des échecs d’adoption a permis d’identifier des risques 
associés aux demandes adoptives. La connaissance et le 
repérage de ces facteurs permettent d’améliorer la prévention 
des échecs (3). 

Les premiers d’entre eux sont les risques juridiques au sein 
de l’espace social. Dans l’ensemble, ils contribuent à retirer 
à la filiation adoptive sa valeur filiative. Tout d’abord, des 
vulnérabilités liées à l’imaginaire social peuvent représenter un 
facteur de risque pour les parents. Les motivations humanitaires 
en sont un exemple  : si elles sont trop grandes, l’enfant n’est 
pas capable de répondre à cette image salvatrice. Ainsi, à la 
moindre phase « ambivalentielle » de l’enfant, les parents seront 
extrêmement heurtés. L’agressivité de l’enfant à leur égard, alors 
qu’ils veulent le « sauver », peut ainsi être une source d’échec 
pour l’adoption.

Un autre risque juridique surgit dans certaines situations d’adoption 
internationale, lorsque des couples vont jusqu’à transgresser les 
lois pour adopter. Encore une fois, lorsque l’enfant sollicitera leur 
sécurité parentale, la culpabilité ou des angoisses liées au geste 
transgressif entraveront une réponse en tant que parents.

Liens du sang, pouvoir psychique

Enfin, l’un des facteurs de risque juridique les plus importants 
concerne les lois qui favorisent l’idéologie du lien du sang par 
rapport à un pouvoir psychique originaire. Par exemple, une 
loi française sur le «  droit des origines  » établit un raccourci 
entre l’origine et le lien biologique. Or cette loi – à forte teneur 
idéologique – ne définit pas la notion d’origine. En conséquence, 
les familles adoptives se sentent dépossédées de  leur pouvoir 
originaire, c’est-à-dire d’un désir qui fait le lien entre leur histoire 
de couple et l’arrivée de l’enfant, remettant en question le statut 
de parents dès que  l’enfant met en doute ses origines. Ainsi, 
lorsque les parents adoptants ne sont pas confortés dans leur 
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position originaire, ils peuvent être amenés à confondre les 
fantasmes de l’enfant et la réalité – notamment, au lieu de 
considérer en tant que parents les interrogations de l’enfant, ils 
le renvoient vers des origines lointaines, situées hors du champ 
familial, c’est-à-dire hors du lieu des conflits structurants.

Or le lien biologique avec l’enfant n’est pas en mesure de lui 
apporter une sécurité narrative, familiale, historique ni psychique. 
En d’autres termes, les raisons qui ont poussé les parents 
adoptants à vouloir un enfant, ainsi que leur vécu avec lui, doivent 
constituer un contrepoids narratif au passé de l’enfant. Les 
parents sont alors en mesure de relier passé et présent afin que 
la filiation puisse s’établir convenablement. De cette manière, la 
fiction filiative peut être réalisée même si l’enfant a une couleur 
de peau différente de celle de ses parents. Il sait bien qu’il vient 
«  d’un ailleurs  », mais il a effectué ce travail psychique selon 
lequel il pourrait être issu de ce couple, de son désir. Sur le plan 
psychique, cette fiction aura valeur de « comme si c’était vrai » 
et créera un lien originaire avec les parents adoptifs. L’enfant 
fantasmera ainsi une scène primitive dans laquelle il aurait pu 
« venir » de ce couple-ci et dans laquelle il pourra élaborer ses 
enjeux œdipiens. Élaborer ces enjeux œdipiens avec la mère et 
le père de sa famille actuelle lui permettra de faire le travail de 
filiation qui lui donnera une identité.

Le geste d’adoption, rupture et fondation

Le deuxième risque lié aux demandes adoptives concerne la 
sélection des parents adoptants. Idéalement, ce processus 
doit être basé sur leur capacité à effectuer un travail psychique 
filiatif. Un manque de rigueur sur ce point pourra conduire 
à apparier des parents incapables de réaliser ce travail et un 
enfant lui-même fragilisé. Or des parents envahis par le passé 
de l’enfant, et l’imaginaire qui s’y rattache, sont incapables de 
trouver les mots capables de transformer ce passé en quelque 
chose d’acceptable pour l’enfant. À l’inverse, certains parents 
tombent dans l’excès opposé en cherchant à effacer le passé 
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de l’enfant. Un cas comme l’autre prouvent la vulnérabilité de 
ces couples par rapport à leur position de parents. Un risque 
d’échec à l’adoption est alors fort probable. En conséquence, 
les parents adoptants doivent être en mesure de remplir ce rôle 
« métabolisateur » qui évite à l’enfant de souffrir d’un conflit de 
loyauté permanent entre parents du passé et parents actuels. Ils 
doivent donc se positionner en tant que parents en assumant le 
geste d’adoption. Quoique ce geste représente une rupture, il est 
aussi synonyme de création d’une nouvelle filiation. 

L’histoire de l’enfant constitue le troisième risque lié aux adoptions. 
Il importe d’analyser son passé en tentant de dresser l’historique 
des séparations, du vécu de ces séparations et des traces 
laissées par les imagos parentaux sur sa construction psychique. 
Ce d’autant plus que l’enfant a connu des maltraitances. En 
effet, quelles seront les répercussions de parents maltraitants 
sur la construction des imagos « parentaux » de l’enfant ? Seront-
ce toujours des imagos « parentaux » ? Chez un enfant maltraité, 
on ne retrouvera pas de représentations imagoïques susceptibles 
de transformer ses angoisses en quelque chose de supportable. 
On observera, au contraire, un enfant envahi par des angoisses 
importantes et massives. Le maintien de liens avec sa famille de 
naissance, alors qu’il se trouve en famille d’accueil, peut même 
avoir des effets délétères sur l’enfant. De fait, certains parents 
de naissance peuvent, en une seule visite, détruire tout ce qu’a 
entrepris la famille d’accueil durant des semaines pour donner 
à l’enfant une sécurité parentale. Aussi, quel lien cherche-t-
on à maintenir ? Est-ce le lien biologique ? Dans ce cas-là, le 
biologique définit-il la famille ? Il importe de s’interroger sur les 
raisons et la pertinence de ces choix.

Pensable, réalisable, possible 

Enfin, le quatrième facteur de risque est associé à l’appariement. 
Le rôle des tiers social, juridique et psychique est, à cet égard, 
essentiel  : c’est leur responsabilité d’identifier quels types 
d’enfants peuvent être avec quels types de parents. Or cet 
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appariement est crucial, puisque l’adoption ne fonctionne que 
pour certains enfants vis-à-vis de certains parents et d’une 
certaine façon. 

Pour y parvenir, il faut considérer, à partir du pensable des parents 
adoptants, quelles images ils entretiennent de l’enfant et de ce 
qu’ils sont prêts à construire avec lui. Ce travail d’autolimitation 
leur permettra de définir un projet réalisable. Lorsque ce réalisable 
sera confronté à tous les possibles du monde, il faudra trouver 
une adéquation entre les deux. Cerner le profil parental permettra 
donc de favoriser le jumelage avec un enfant correspondant au 
travail psychique parental, effectué au préalable. Et donc, d’éviter 
les échecs d’adoption. Car « il ne suffit pas de dire que l’on aime 
nos enfants, ils attendent quelque chose de plus : qu’il subsiste 
quelque chose quand ils sont détestés, et même détestables » 
(Winnicott, 1957).

Considérant la présence du risque d’aimantation par le lien 
biologique, la qualité du travail psychique de filiation est, en 
conclusion, primordial pour que la famille adoptive soit investie 
comme un lieu identificatoire et originaire de l’histoire de 
l’enfant.
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